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Le présent enregistrement est d’autant
plus intéressant qu’il réalise la version
finale de Simon Boccanegra, celle de 1881

qui profite du travail de Boito en
concertation avec Verdi : une mise en

cohérence qui s’annonce efficace
intégrant désormais les sauts

chronologiques surprenant propres au
drame du Doge de Gênes, élu malgré lui
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révélant la stature admirable d’un
politique vertueux, aux valeurs morales

et humaines proches de l’humanisme et de
la fraternité verdiens.

_______________________________
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25 ans séparent ainsi le prologue du début de l’acte I ; acte
primordial qui expose les protagonistes en particulier le père
dont lui est volé sa propre fille [Amelia]… qu’il retrouve
contre toute attente dans l’action proprement dite des actes
suivants. Le label Prima Classic, co-fondé par la soprano
Marina Rebeka en 2018, et qui chante ici Amelia, a fixé les
représentations du Teatro San Carlo de Naples en octobre 2024.

 

 

 

Au San Carlo de Naples, octobre 2024

Le bouleversant Boccanegra
de Ludovic Tézier
L’argument de poids demeure l’excellent Ludovic Tézier dans le
rôle de Simon Boccanegra, un rôle qu’il chante et incarne sur
la scène depuis presque 10 ans et dont il exprime les justes



nuances, la progression psychologique saisissante, celle d’un
homme traversé par des épreuves fondatrices qui l’expose au
pouvoir, à l’amour, celui de sa fille qu’il croyait avoir
perdu ; la relation père et fille, ailleurs si présente chez
Verdi (Gilda / Rigoletto, Germont père / Violetta,…) structure
le drame, humanisant surtout une figure du pouvoir rattrapé
par sa propre tragédie personnelle et familiale…
À Naples, le baryton français – remarquable baryton verdien, –
comme Piero Cappuccilli ou Thomas Hampson (autres Boccanegra
d’exception)  éblouit  par  son  économie,  son  intensité,  les
nuances de sa ligne vocale (remarquable legato), le sens des
phrasés naturels qui restitue dans le chant, la vibration du
théâtre le plus franc et le plus direct. Consumé par un lent
poison distillé par son ennemi caché, le Doge de Gênes apprend
ainsi la vanité du pouvoir, la versatilité des foules ; seul
l’amour  sincère  de  sa  fille  lui  donne  une  raison  de
poursuivre…
Amelia  justement  bénéficie  du  chant  ardent,  très  incarné,
charnel,  au  medium  très  présent  et  aux  aigus  non  moins
somptueux (vocalises diamantines idéalement assumée dans le
final du I de la très engagée Marina Rebecka, expressive dans
ses moindres réparties.

A  ses  côtés,  son  fiancé  Gabriele  Adorno,  soit  le  ténor
Francesco  Meli  peut  parfois  agacer  par  son  vibrato  moins
maîtrisés et des aigus lancés sans filets, mais l’implication
globale et cette ardeur quasi juvénile et conquérante font la
valeur de sa partie : l’auditeur comprend comment ce jeune
lion du début, gagne en sagesse et en humanité au contact du
vieux loup Simon, jusqu’à montrer sa valeur et succéder en fin
d’action au Doge de Gênes. Les 3 convainquent particulièrement
dans le sommet psychologique et émotionnel du II : le superbe
trio (Simon / Amelia / Gabriele) qui expose et entrecroise les
3 âmes éprouvées ; le trio sacré de l’opéra romantique et de
Verdi à son sommet (baryton, soprano, ténor) triomphe ici en
incarnant la fusion des coeurs ; tous se reconnaissent sans
masques, saisis par un pur sentiment de compassion fraternel



partagé : Gabriele en particulier qui comprend enfin l’homme
qu’est le doge et qu’il a toujours combattu sans le connaître…
(« Perdon, perdon, Amelia »…).

Les deux autres clés de sol, Fiesco et Albiani (Paolo le
fourbe empoisonneur) sont bien servies sans cependant noircir
suffisamment leurs traits ; de ce point de vue, l’affidé de
Paolo,  Pietro  est  plus  diabolique  et  d’une  irrésistible
vraisemblance  grâce  à  l’engagement  d’Andrea  Pellegrini  ;
reconnaissons aussi la noble tendresse de Michele Pertusi,
Fiasco paternel et protecteur, d’abord intriguant contre le
Doge, puis grand-père révélé d’Amelia, se réconciliant avec
Simon exténué (très bon duo final entre les deux au III).

 

Michele  Spotti  a  la  direction  nerveuse,
parfois  brutale  et  en  manque  de  finesse,
cependant la prise de son sait équilibrer le
volume orchestral et chaque voix, de fait,
idéalement  détaillée.  Le  chœur  de  l’Opéra
napolitain  participe  à  la  réussite  des
ensembles.

Voici assurément l’une des versions de Simon Boccanegra les
plus convaincantes de la décennie passée. D’où notre CLIC de
CLASSIQUENEWS légitimement attribué au label Prima Classic.
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1881). Avec Ludovic Tézier,
Marina Rebeka, Francesco Meli,

Michele Pertusi, Andrea
Pellegrini… Chœur et Ochestre du

Teatro San Carlo di Napoli –
enregistrement réalisé en
octobre 2024. Executive

producers: Edgardo Vertanessian
(ingénieur du son) and Marina

Rebeka (Amelia). CLIC de
CLASSIQUENEWS

Plus d’infos sur le site de l’éditeur PRIMA classic :
https://primaclassic.com/ – Page dédiée au Simon Boccanegra

par Ludovic Tézier:
https://primaclassic.com/release/simon-boccanegra/

Simon Boccanegra : Ludovic Tézier
Amelia Grimaldi : Marina Rebeka
Gabriele Adorno : Francesco Meli
Jacopo Fiesco : Michele Pertusi
Paolo Albiani : Mattia Olivieri

Pietro : Andrea Pellegrini
Il Capitano : Vasco Maria Vagnoli

Une servante : Silvia Cialli

Orchestra e Coro del Teatro San Carlo di Napoli
Chef du choeur : Fabrizio Cassi

Direction musicale : Michele Spotti

Enregistré en public à Naples en octobre 2024
Coffret 2 cd Prima Classic,

Parution janvier 2025
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Compte-rendu,  opéra.
Barcelone,  Gran  Teatre  del
Liceu,  le  25  avril  2016.
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Giuseppe  Verdi  :  Simon
Bocccanegra. Massimo Zanetti,
direction musicale. José Luis
Gomez, mise en scène.
De tous les opéras de la « seconde période » de Verdi, Simon
Boccanegra reste le plus méconnu. Son intrigue passablement
compliquée et les invraisemblances de son livret – associées à
une musique qui est presque continue, d’où ne se détachent
quasiment pas d’airs destinés à servir les chanteurs – en font
une œuvre encore difficile pour le grand public. Pourtant,
derrière la couleur sombre dans laquelle baigne tout le drame
–  et  par  delà  les  rebondissements  rocambolesques  de
l’intrigue- perce une lumière humaniste qui est parfaitement
représentative de son auteur.

 

Étrennée  in  loco  en  2009  –  avant  d’être  reprise  l’année
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d’après au Grand-Théâtre de Genève, maison coproductrice du
spectacle – cette production signée de José Luis Gomez nous a
procuré la même satisfaction qu’à sa création. L’homme de
théâtre espagnol ne propose ici ni reconstitution passéiste ni
relecture risquée, mais un travail rigoureux, à la fois sobre,
épuré  et  efficace.  En  s’attachant  principalement  à  sa
dimension politique, il n’oublie pas pour autant ce qui – dans
cet  opéra  présenté  dans  sa  version  de  1881  –  touche  aux
sentiments  humains.  Grâce  à  ce  processus  général  de
simplification  –  auquel  répond  la  scénographie  simple  et
mobile  de  Carl  Fillion,  constituée  de  grands  panneaux  de
miroirs  -,  José  Luis  Gomez  rend  l’ouvrage  de  Verdi
intelligible  à  tous.

Parmi les images fortes, on se souviendra notamment du tableau
final, en forme de Pietà (photo ci dessus).

Alternant avec les vétérans Leo Nucci et Placido Domingo,
Giovanni Meoni campe un Simon d’un bel aplomb et d’une belle
solidité. Doté d’un timbre racé, le baryton italien offre
également une belle musicalité qui lui permet de nombreuses
nuances, mais surtout ce surplus d’humanité qui fait qu’il est
pleinement le personnage. Face à lui, la basse ukrainienne
Vitalij Kowaljow réussit la gageure d’offrir un adversaire de
poids, composant un Fiesco plein de grandeur, avec une belle
voix  profonde  d’émission  éminemment  slave.  Dans  le  rôle
d’Amelia, la soprano milanaise Barbara Frittoli déçoit quelque
peu.  Si  son  engagement  et  ses  qualités  de  musicienne  la
sauvent plus d’une fois, les sons flottés du magnifique air
d’entrée « Come in quest’ora bruna » lui font complètement
défaut. De son côté, le ténor italien Fabio Sartori incarne un
Gabriele  Adorno  au  timbre  généreux,  à  l’aigu  épanoui,  à
l’articulation claire et au phrasé élégant, tandis que le
baryton  catalan  Angel  Odena  campe  un  Paolo  Albiani,
conspirateur à souhait. Remarquablement préparé par Conxita
Garcia, le Chœur du Gran Teatre del Liceu n’appelle que des
éloges. Enfin, si le chef italien Massimo Zanetti se montre



extrêmement attentif aux détails de l’orchestration, en tirant
de l’excellent Orchestre du Gran Teatre del Liceu de beaux
effets instrumentaux, il ne se cantonne pas moins dans une
approche malheureusement superficielle de la sublime partition
de Verdi.

Compte-rendu, opéra. Barcelone, Gran Teatre del Liceu, le 25
avril 2016. Giuseppe Verdi : Simon Bocccanegra. Giovanni Meoni
(Simon Boccanegra), Barbara Frittoli (Amelia Grimaldi), Fabio
Sartori (Gabriele Adorno), Vitalij Kowaljow (Jacopo Fiesco),
Angel Odena (Paolo Albiani). Massimo Zanetti, direction. José
Luis Gomez, mise en scène

Simon Boccanegra à Avignon
Avignon,  Opéra.  Verdi  :  Simon
Boccanegra. Les 20,22 mars 2015.
Simon  Boccanegra  de  Verdi  est
l’histoire d’un homme de pouvoir,
le doge de Gènes, touché par la
vertu et le sens du bien public
auquel  Verdi  attribue,  pour
renforcer la charge humaine, une
histoire  familiale  difficile  :
après  l’avoir  perdue,  Simon  Boccanegra  retrouve  sa  fille
Maria… Comme Rigoletto, Stiffelio, Simon Boccanegra aborde une
thème cher à Verdi : la relation père / fille : amour total
qui  révèle  souvent  une  force  morale  insoupçonnée.  Simon
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Boccanegra offre un superbe rôle à tous les barytons de la
planète  lyrique  :  homme  fier  au  début,  dans  le  Prologue,
encore manipulé par l’intriguant Paolo ; puis politique fin et
vertueux  qui  malgré  l’empoisonnement  dont  il  est  victime,
garde à l’esprit, sans sourciller l’intérêt du peuple.

 

 

Père et doge à la fois…
Particulièrement  dense,  le  livret  pose  de  façon  inédite,
histoire  politique  et  drame  individuel  sur  le  même  plan.
Ancien  corsaire  élu  doge,  Boccanegra  fait  l’expérience  du
pouvoir, confronté aux intrigues des puissants, aux remous
d’une  foule  réactive  et  manipulable,  et  aussi  aux
rebondissements  de  sa  propre  saga  familiale.
La genèse de l’opéra fut longue et difficile : dans sa version
révisée  plus  tardive,  Verdi  s’associe  au  jeune  poète  et
compositeur Arrigo Boito (avec lequel il composera Otello,
1887 et Falstaff, 1893) : il resserre l’intrigue, la rend plus
clair. L’ouvrage est créé en 1857 à La Fenice, puis recréé
dans  sa  version  finale  à  La  Scala  en  1881.  Outre
l’intelligence des épisodes dramatiques, vraies séquences de
théâtre,  Simon  Boccanegra  touche  aussi  par  la  coloration
marine  de  sa  texture  orchestrale,  miroitements  et
scintillements nouveaux révélant toujours le génie poétique de
l’infatigable Verdi.

 

 

 

 



Simon Boccanegra de Verdi à l’Opéra d’Avignon
Vendredi 20 mars 2015 à 20h30
Dimanche 22 mars 2015 à 14h30

Opéra en un prologue et trois actes de Giuseppe Verdi
Livret de Francesco Maria Piave et Arrigo Boïto

Direction musicale : Alain Guingal
Direction des chœurs : Aurore Marchand

Etudes musicales : Kira Parfeevets
Mise en scène : Gilles Bouillon

Décors : Nathalie Holt
Costumes : Marc Anselmi
Lumières : Michel Theuil

Amelia : Barbara Haveman
Un ancella di Amelia : Violette Polchi

Simon Boccanegra : George Petean
Jacopo Fiesco : Wojtek Smilek

Gabriele Adorno : Giuseppe Gipali
Paolo Albiani : Lionel Lhote

Pietro : Patrick Bolleire
Un capitano : Patrice Laulan

Orchestre Régional Avignon-Provence
Chœur de l’Opéra Grand Avignon

Verdi : Simon Boccanegra en
direct de La Fenice
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France  Musique.  Verdi  :  Simon
Boccanegra, le 22 novembre 2014,
19h.  En direct de La Fenice de
Venise,  Simon  Boccanegra  de
Verdi ou l’histoire d’un homme
de pouvoir, le doge de Gènes, touché par la vertu et le sens
du bien public auquel Verdi attribue, pour renforcer la charge
humaine,  une  histoire  familiale  difficile  :  après  l’avoir
perdue,  Simon  Boccanegra  retrouve  sa  fille  Maria…  Comme
Rigoletto, Stiffelio, Simon Boccanegra aborde une thème cher à
Verdi : la relation père / fille : amour total qui révèle
souvent une force morale insoupçonnée. Simon Boccanegra offre
un superbe rôle à tous les barytons de la planète lyrique :
homme fier au début, dans le Prologue, encore manipulé par
l’intriguant Paolo ; puis politique fin et vertueux qui malgré
l’empoisonnement dont il est victime, garde sans sourciller
l’intérêt du peuple, à l’esprit. La genèse de l’opéra fut
longue et difficile : dans sa version révisée plus tardive,
Verdi s’associe au jeune poète et compositeur Arrigo Boito
(avec lequel il composera Otello, 1887 et Falstaff, 1893) : il
resserre l’intrigue, la rend plus clair. L’ouvrage est créé en
1857 à La Fenice, puis recréer dans sa version finale à La
Scala en 1881. Outre l’intelligence des épisodes dramatiques,
vraies séquences de théâtre, Simon Boccanegra touche aussi par
la coloration marine de sa texture orchestrale, miroitements
et scintillements nouveaux révélant toujours le génie poétique
de l’infatigable Verdi.

Samedi 22 novembre, 19h. En direct

En direct de La Fenice à Venise

Giuseppe Verdi : Simon Boccanegra

Avec Simone Piazzola (Simon), Giacomo Prestia (Jacopo), Julian
Kim  (Paolo),  Maria  Agresta  (Maria/Amelia),  Francesco  Meli
(Gabriele Adorno)…
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Choeur de la Fenice

Orchestre de La Fenice

Myung-Whun Chung, direction


